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INTRODUCTION. 

MESSIEURS, 


S I l’homme  a été  , dès  fon  origine , 
l’objet  de  la  prédileftion  & de  la  tendre 
complaifknce  de  fon  créateur,  c’eft  con- 
courir à fes  vues,  c’eft  imiter  en  quelque 
forte  fa  bonté  , que  de  protéger  l’huma- 
nité & de  veiller  à fon  bien  être. 

La  nature  en  a fait  la  fécondé  loi  des 
nations,  la  religion  & la  politique  en  feit 
par  excellence  celle  des  rois , qui , portant 
l’empreinte  de  la  divinité , font  feuls  capa- 
bles , par  leur  pouvoir  & leur  autorité , 
d operer  tout  le  bien  qu’ils  voudront. 

Il  faut  être  l’ami  des  hommes  & de  l’hu- 
manité pour  pouvoir  fe  former  une  jufte 
idée  des  précieux  avantages  qui  réfulte- 
roient  de  la  nécelTué  de  les  rendre  plus 
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heureux  pour  les  fouftraire  au  malheur 
de  devenir  coupables.  On  s’eft  permis  d’é- 
crire que  le  beibin  étoit  le  pere  du  génie  ; 
cette  efpece  de  paradoxe  ne  pourroit-elle 
pas  donner  lieu  à un  raifonnement  fondé 
fur  l’expérience  que  la  mifere  engendre  tous 
les  vices,  &,  en  effet,  elle  dégrade  & 
avilit  l’homme,  lui  ferme  les  yeux  fur  la 
dignité  de  fon  être  , le  détache  en  quelque 
forte  de  tous  les  liens  refpeâabl^s  de  la 
fociété  , dont  il  ne  fe  regarde  pa^  comme 
partageant  les  douceurs  ; elle  éioi|iffe  en  lui 
jufqu’au  germe  de  la  génératiop , parce 
que,refprit  toujours  tendu  vers  feshefoinâ, 
de  première  néceffité  , il  n’a  pas  le  temps 
de  fe  livrer  à ce  fentiment  délicieux  qui 
invite  à donner  des  fujets  a la  patrie  , & 
s’il  eft  déjà  engagé  dans  ces  liens  , dont 
il  gémit , elle  glace  dans  fon  cœur  Tes  fen- 
timens  de  pere  & d’époux. 

Voilà  l’impreffion  que  la  mifere  des 
temps  fait  fur  l homme,  relativement  à 
lui-même  ; voyons-le  a prefent  par  rap- 
port à la  fociété  : que  de  mauvaife  foi , 
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dérufes,  de  menfonges  , de  parjures  même 
ne  fe  permet*il  pas  pouf  parvenir  à fe  pro* 
curer  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  avoir  par 
d’autres  moyens  ! & ce  ne  feroit  peut-être 
pas  trop  avancer  que  fe  permettre  de  dire 
qu’il  finit  par  fe  perfuader  que  la  néceffité 
lui  en  fait  une  loi.  Delà  naiffent  une  infi- 
nité de  fuites  , qui  tendent  toutes  à trou- 
bler la  paix&  l’harmonie  de  la  fociété, 
donnent  des  exemples  dangereux , qui , 
malheureufement , ne  tardent  pas  à trou- 
ver des  imitateurs. 

Après  avoir  pris  cet  homme  dans  le  ber- 
ceau de  fes  malheurs , en  lui  faifant  par- 
courir la  carrière  qu’il  doit  fournir,  envifa- 
geons-le  du  côté  de  la  religion. 

Que  de  murmures  ne  fe  permet-il 
pas  ; il  s’en  prend  àEHeu  même  des  maux 
dont  il  eft  accablé  ; un  pere  de  famille  fe 
livre  au  défelpoir  quand , après  avoir  épui- 
fé  toutes  les  relTources  honnêtes  de  fes 
talens  & de  fon  imagination , il  ne  peut 
pas  faire  honneur  à fes  affaires  ; & s’il  jet- 
te les  yeux  fur  ces  fortunes  brillantes^ 
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quî  s’élèvent  comme  des  météores,  acquî- 
fes  par  des  voies  illicites,  ou  des  vexations 
puniffables,  il  accufe  Dieu  d’in juftice  envers* 
lui , la  religion  même  n offre  aucune  con- 
folation  à fon  efprit  agité  ; cette  loi  fainte  ^ 
defcendue  du  ciel  pour  le  bonheur  de 
l’homme,  a prefque  perdu  ion  empire  ; les 
uns  par  découragement,  les  autres  par  fyf- 
têmes , chacun  déferre  fes  autels^ 

Or,  cependant,  fi  la  religion  eft  le  prin- 
cipe des  mœurs , fi  c’efl:  d’elle  que  naiffene 
& découlent  les  vertus , que  devient  un 
état  où  elle  déclinent  fenfiblement , où 
fon  empire , fléchiffant  chaque  jour  , fem« 
ble  annoncer  fon  extinftion  totale. 

Ce  n’eft  point  ici  le  cas  d’examiner  les 
fources  peftilentielles  d’une  révolution  fi 
fâcheufe  ; il  fuffic  de  dire  que  la  philofo- 
phie  du  jour  a frappé  prefque  toutes  les 
claffes  de  citoyens  du  vice  d’irréligion. 

Réduite  aujourd’hui  à un  exercice  froid, 
prefque  machinal , & enfin  à une  ombre 
vaine,  la  religion  a vu  tomber  avec  elle  la 
probité  J l’honneur  3 rhiimanitd,  & ce  pré- 
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cieux  attachement  à la  patrîe  qui  fait  le 
vrai  citoyen  & l’appui  du  trône;. 

Si  çes  vertus^  expirantes  dans  le  cœur  du 
françois , font  la  bafe  la  plus  effentielle  de 
la  monarchie , leui:  rétabliffement , leur  re- 
naiffance  paroîtra  fans  doute  iudifpenfable 
& preffant;  les  moyens  les  plus  sûrs  ^ pour 
parvenir  à un  fi  grand  avantage,  feroîent 
fans  doute  de  rendre  les  hommes  plus  heu- 
reux du  coté  des  befoius  de  la  vie,  le  plan 
ci-après  en  démontre  la  poffibilité  , ainfî 
que  raugmentation  des  revenus  de  letat  ^ 
objet  bien  intéreffant  pour  un  monarque 
qui  donne  fans  ceffe  de  nouvelles  preuves 
qu’il  eft  le  tendre  pere  de  fes  fujets , qu’il 
ne  peut  trop  voir  fe  multiplier. 

Car  fi  la  première  richeffe  d’un  état  con- 
fifte  dans  le  nombre  des  peuples,  il  en  doit 
réfulter  une  attention  de  la  part  du  fouve- 
rain  pour  tirer  tout  le  parti,  poffible  de  l’ef- 
pece  humaine  : par-là  il  fait  le  bonheur  de 
l’homme , & le  bien  de  fon  état  ; plus  ce- 
lui-là eft  heureux  , & pluii;  celui-ci  eft  fia- 
riffant, 
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C'eft  d’après  cés  principes  que  l’on  a 
cru  pouvoir  mettre  au  jour  le  plan  déjà 
annoncé , & qui  n’a  d’autre  objet  que 
de  faire  le  bonheur  des  citoyens  de  toutes 
les  claffes  ; puifle  cettè  heureufe  révolu- 
tion s’opérer  fous  le  régné  d’un  monar- 
que auffi  religieux  que  bienfaifant  ! 

Dans  quelque  efpece  de  circonftances 
que  cet  ouvrage  eût  pu  paroître  ; il  n’en 
eftpas  de  plus  favorable  que  celle  de  l’au- 
gufte  aflemblée  de  MM.  les  états  géné- 
raux , qui  ^ de  concert  avec  le  meilleur 
des  rois  , dévouent  abfolument  leurs  con- 
noiffances  & leur  patriotifme  au  folid? 
bonheur  des  peuples  & aux  vrais  intérêts 
de  la  nation. 


P L A N 
SUR  LES  FINANCES 
de  L’  É T a T. 

Moyen  certain  ^accroître  de  plus  d’un 
quart  les  revenus  de  tétât  aUuel,  en  di- 
minuant déplus  d'un  tiers  les  impofîtions 
aduelles. 


AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  ASSEMBLÉS. 


chapitre  premier. 


OuEtQUE  fimple  que  foit  l’expofition  du 
plan  d’une  nouvelle  ferme  générale,  ou  créa- 
tion de  deux  feuls  droirs,  que  préfente  Ici  le 

patriotilme,  elle  n’eft  pas  moins  fufceptible  de 
quelques  objeaions  de  la  part  d’un  leaeurtrop 
louvent  partial.  ^ 


( lO  ) 

L’auteur  croit  donc  devoir  les  prévenir  en 
s’étendant  fur  certains  endroits  de  détail.. 

Il  dit,  dans  fon  expofé  : La  France  contient 
vingt  millions  de  fujets  ; j’en  extrais  cinq  , dont 
tout  célibataire  fait  partie  ; je  les  érige  en  cinq 
millions  de  contribuables,  pris  dans  les  trois 
ordres  de  l’état;  j’en  forme  neuf  claffes  , dont 
les  impofitions  font  exercées  en  raifon  des  fa- 
cultés  d’un  chacuo. 

Ici  un  leaeur , étonné  de  ce  nombre  d’impo- 
fés  , m’arrête , & me  dit  qu’il  eft  vrai  que  la 
nation  eft  compofée  de  vingt  millions  d indivi- 
dus , mais  fur  lefquels,, avant  toute  opération, 
vous  auriez  du  fouftraîre  au  moins  un  dixième 
pour  la  partie  indigente,  non  impofable,  & 
furies  dix-huit  millions  reftans,  faire  attention 
que  le  cinquième  que  vous  prenez  fur  les  vingt 
forme  prefque  le  tiers  des  dix-huit , lequel  tiers 

écrafe  cette  même  nation. 

Cette  ohjeaion  , pour  être  vraifemblable  , 
ne  peut  conduire  à l’évidence;  car  fi  mon  lec- 
teur eft  aufli  impartial  que  je  le  juge  éclairé, 
il  conviendra,  i°-  que  tout  fujet  eft  contribua^ 
ble  jufqu’à  l’enfant  qui  ne  voit  pas  encore  le 
jour , fa  mere  payant  pour  lui , dans  l’achat  de 
falayetie,différens  droits  perçus  par  les  Cinq 

iroffes  fermes  générales. 


3°.  Que  le  négociant,  îe  fabricant , îe com- 
merçant, le  détailleur,  larrifte  & Thomme  de 
métier , la  paient  ainfi  que  l’induflrie. 

4°.  Que  tout  propriétaire  d’immeubles  , foit 
à la  ville,  foit  à la  campagne , indépendamment 
du  premier  droit , paie  le  dixième , les  deux  , 
quatre  & huit  fous  pour  îiv,,  s’il  ne  leur  paie 
encore  la  taille. 

Et,  5®.  que  l’agricole  & tout  cultivateur  , 
impofes  auxdits  droits  & aux  deux,  quatre  Sc 
huit  f.  pour  liv. , paient  encore  l’iiftenlîle  & au- 
tres droits  que  les  circonftances  font  naître. 

Que  dans  cet  alTemblage  d’impofirions  doi- 
vent être  compris  ces  droits,  multipliés  à l’in- 
fini , que  les  cinq  greffes  fermes  (i)  générales 
exercent , & perçoivent  chaque  jour,  indiftinc- 
tement , fur  prefque  toute  la  nation  , tant  fur 
le  comeftible  que  fur  les  autres  parties  de  con- 
fommation. 


D’après  cette  vérité,  je  prierai  mon  ledeur 


? ( ï ) La  feule  ferme  des  aides  perçoit  cent  vingt-fix 
droits  fur  la  partie  des  hoiffons,  aiafi  qu’il  eft  ci-après  dé- 
montré. 


de  me  dire  fi  la  réunion  de  ces  conttibuabîes 
peut  entrer  en  parallèle  avec  mes  cinq  millions 
d’impolés  fur  le  premier  droit , dénommé  drou 
defranchife^  le  fml  que  paiera  tout  citoyen  qui  net 
pas  de  biens  fonds  ^ lequel  citoyen  , ÔC  ceux  de  fa 
clafie,  foufirait  du  nombre  defdits cinq  millions^ 
apportera  une  telle  diminution  fqr  celui  des 
autres  citoyens , impofes  au  fecoitd  droit  de« 
nommé  droit  de  fubvention  , qu  à peine  les  con- 
tribuables de  ce  dernier  droit  monteront-ils  à 
quinze  cent  mille. 

}e  paffe  à l’impreffion  que  furement  fera  fur 
mon  leéleur  l’impofition  de  la  première  claffc 
du  grand  tableau  du  droit  de  franchife. 

La  première  divifion  de  cette  cîaffe  prefente 
un  million  d’indigens  annuellement  impofes  à 
3 livres  chacun. 

Impoiér  à 3 livres,  fe  récrie-t-il,  un  fu)€i 
qui , le  plus  rigoureufemenî , peut  à peine  payer 
par  année  i livre  16  lois  pour  fa  capitation  ou 
fa  taille , c’efi:  s’écarter  de  l’équité  I 

Efi-ce  affeder  cette  équité , leüeur  rigide,  que 
de  foufiraire  cet  indigent,  par  une  feule  impo- 
fition  de  3 livres,  à une  multiplicité  de  droits 
qui,  ajoutés  à fa  taille  ou  à fa  capitation, 
quintuplent  au  moins  les  5 livres,  ainfi  que  je 
v^s  vous  le  démontrer } 
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j’admets  que  fur  cette  immenfité  de  droits 
réunis  , notre  impofé  ne  paie  aux  fermiers  gé- 
néraux & autres,  qu’un  fol  par  jour  pour  foa 
contingent,  fa  taxation  annuelle  eft 

. i8  I. 

^ A laquelle  fomnie  doit  être  ajou- 
tée fa  taille,  ou  fa  capitation  de  . * I 

Il  paye  donc  ^annuellement  , au 

.î9li6Ù 

Sur  laquelle  fomme  défalquant  les 
3 liv.  auxquels  je  l’impofe  , ci.  . . 3 J, 

"WSWI 

Cette  fouilraflion  de  3 liv.  pré- 
fentera,  pour  cet  impofé  à riin  des 
feuls  droits , un  bénéfice  net  de  . . 1.  i6fo 

Conféquemment , mon  impofition  de  3 liv. , 
bien  loin  d’être  marquée  au  coin  de  i’injufiice  ^ 
porte  la  preuve  qu^elle  ne  dérive  que  de  l’équité 
la  plus  patriotique. 

Cette  preuve  eft  ma  répoafe  aux  objedions 
du  ledeur  fur  les  divifions  fuivantes  » laquelle 
preuve  devient  plus  majeure  pour  les  contri- 
buables mariés  , dont  rétat  eft  infiniment  plus 
fufceptible  d’augmentation  de  dépenfe. 

Quant  à l’article  du  clergé,  je  dois  croire 
que  le  leâeur  manifeftera  les  intentions  les  plus 
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bienveillantes,  d’après  la  ledure  de  robferva- 
tion  que  j’y  fais. 

Il  les  portera  également  fur  la  difpenfation 
des  fecours  dans  les  provinces , que  les  circonf- 
tances  prefcrivent. 

Peut-être  que  le  plan  de  la  création  de  ces 
deux  maifons  d’éducation  gratuite,  pourra  faire 
germer  chez  lui  quelques  nuances  de  prévention 
fur  les  poflibilités. 

Comme  ces  poflibilités  ne  peuvent  porter 
que  fur  l’ordre  claflTique  que  prefcrit  une  édu- 
cation fl  étendue , elle  dépend  du  choix  des 
meilleurs  maîtres,  & de  la  conduite  ftriae  qu’il 
eft  indifpenfable  de  tenir  dans  le  cours  des  diffé- 
rentes fciences  qui  y feront  enfeignées , pour 
prouver  & rmilité  de  ces  deux  maifons,  dC 
leur  abfolue  nécefliié , tant  par  le  foulagement 
qu’elles  procureront  aux  familles  , chez  lef- 
quelles  les  jeunes  éleves  feront  pris  , que 
pour  la  quantité  d’excelleos  fujets  en  tous  gen- 
res qu’elles  donneront  à l’état  : point  trop  ca- 
pital pour  ne  pas  y fixer  toute  notre  atten- 
tion. 

Je  paffe  au  droit  de  fubvention , ou  don 
gratuit  : mais , pour  prévenir  toute  objeâion  de 
la  part  de  mon  leûeur,  je  vais  tâcher  de  le  lui 
démontrer  le  plus  clairement  pofllble. 


/ 
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Lë  droit  de  fubvention  , ou  don  graïuk  ^ em« 
l^raffe  toutes  propriétés  de  terres  , maifons  ea 
tous  genres,  & toutes  confiitmions  en  rentes 
foncières. 

Il  préfente  un  tableau  en  quatre  divifions. 

La  première  détaille  les  grandes  maifons  des 
villes  les  plus  conlidérables  & les  plus  mar- 
chandes du  royaume  , & porte,  par  évalua- 
tion, l’impofition  de  ces  maifons  à 400  livres 
Fiine  dans  raiitre* 

La  fécondé  dlvifion  forme,  en  même  pro- 
portion, Ténumération  des  grandes  maifons  dans 
les  moyennes  villes. 

La  troifîeme  divifion  garde  le  même  ordre 
pour  les  petites  villes , ainfi  que  la  quatrième 
pour  les  bourgs  ôt  villages. 

Cette  gradation  efl  la  même  fur  i’impofitioîi 
du  produit  de  toutes  conftiîuîions  en  rentes 
foncières. 

Pour  les  terres  labourables  6c  autres,  leur 
impofition  par  arpent. 

Cette  taxation,  pour  être  jufte,  ne  peut  être 
réglée  qu’en  raifon  du  local , de  la  qualité  ou 
de  la  médiocrité  du  fol,  conféquemment  du 
produit,  qui  m’a  fait  former  un  fécond  tableau, 
dans  lequel  j’impofe  l’arpent  de  terre  , de  la 
plus  foible  qualité , à 16  fols;  l’arpent  de  terre 
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moyenne  qualité , à i livre  5 fols  j & Par^ 
pent  de  bonne  & excellente  qualité^  à 2 livres* 
Dans  cette  claffe  font  compris  jardins,  vergers, 
bons  prés , enclos , canaux , étangs , parcs  , vi- 
gnes , taillis , hautes  tiges , futaies  , grands  bois 
& oferaies. 

Je  le  répété , comme  il  eft  d^abfolue  néceflité 
de  connoître  exaûement  le  local  de  ces  diffé* 
rens  objets  pour  les  impofer  impartialement  , 
cru  devoir  les  porter  au  plus  bas  prix, 
comme  ade  de  juftice , afin  que  mon  eftima- 
tion , mife  en  parallèle  avec  le  montant  des  im- 
pofitions  aéluellement  perçues  fur  les  fujets  du 
Roi , démontre  la  différence  fenfibîe  que  lefdits 
fujets  éprouveroient  dans  leurs  taxations  par 
la  nouvelle  ferme  générale. 

Ceft  d’après  Panaîyfe  la  plus  ftriâe  que  vous 
ferez  de  ce  plan,  cher  leéleur,  que  je  dois 
préfumer  que  , rendu  à l’évidence  des  avantages 
multipliés  qu’il  préfente,  il  trouvera  en  vous 
un  proteéleur  aufii  zélé  qu’éclairé,  qui,  s’unif- 
fant  à nous , le  manife^era  par-tout  comme  le 
ieul  moyen  de  donner  à Pindufirie  toute  l’éner- 
gie dont  elle  eü  fufceptible  , avec  cette  certitude 
qu*elle  pourra  fe  livrer  à toutes  fes  impulfions 
avec  la  fécurité  la  plus  pléniere , ^ la  liberté 
la  plus  ülimisée. 

Par 
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Par  leréfultat  de  ces  prérogatives,  procurer 
à l’état , la  premiers  année  du  bail,  un  revenu 
net  de  éoo  millions,  qui , dans  peu  d’années, 
ferou  potté  à 640  ; charier  l’aifance  ik.  même 
l’opulence  au  fein  de  la. nation;  provoquer  le 
célibataire  à cbntraàer  ces  refpeaables  noeuds 
qui  invitent  à donner-des  citoy  ens  à la  patrie  ; 
appeller  l’étranger  parmi  nous  pour  s’y  fixer  & 
y jouir,  comme  fujet  loyal  & fidele,  du  bon- 
heur que  le  Monarque  verferoit  à pféines 
mains  fur  la  nation  par  l’adoption  de  ce 
plan. 


ti8') 


C H A P IT  II  E D 1 X I E ME. 


tJouvdle  ferme  giniràle^  ou  criation  de  deux 
' Droits' devant  unir  lieu  de.  toutes  impoptions. 

Le  plan  de  la  nouvelle  ferme  générale  que 
l’on  met  ici  fous  les  yeux , a été  aiifli  atten- 
tivement fuivi  dans  fa  progreffion , que  Enc- 
' lement  analyfé  danis  fes  moyens.  AuBi  peut-il 
être  regardé  comme  un  enfant  du  patriotifme, 
dont  l’adoption,  par  le  Souverain,  eft  defirée 
depuis  long-temps  par  la  plus  grande  partie  de 

la  nation.  ^ . 

L’auteut,  dans  cette  produaion , met  en  evi- 
dence  la  poffibilité  d’accroître,  de  plus  d’un 
quart,  les  revenus  de  l’état , en  diminuant,  de 
plus  d’un  tiers  , les  imposions  aauelles  des  fu- 
Tets  du  Roi,  & d’ajouter  à cet  avantage  celui 
de  leur  affurer  invariablement  la  liberté  de  faire 
valoir  à leur  gré  leur  intelligente  aaivité  fur 
toutes  leurs  poffeflions  indiftinaement , fans 
craindre  d’être  en  aucune  façon  moleftes  de 
la  part  des  prépofés  des  fermiers  généraux.  ^ 
Pour  parvenir  à ces  fins,  il  eft  de  toute  ne- 
ceiTité  de  fubftiiuer  à la  multiplicité  des  droits 
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ju’enfaflte  la  perception  de  ceux  des  cinq  greffes 
fermes  générales,  de  la  taille,  de  la  4pita! 

t«on  , de  l’xnduftrie  , de  l’uflenfile,  du  dixième, 
es  a 4 & 8 fois  ^ 

^ «•oyaumè,  deux  fiuls  <5-  uniques 

Le  premier,  dénommé  droit  de  fianckirc, 
lendra  l,eu  de  tous  ceux  prélevés  fur  le  ir.. 
ttieltibîe,  Zl  fur  les  objets 
toute  Jiature,  par 
générales. 

Le  fécond,  déniômmé  droit  do  fulvemion  pour 
a roture  , & don  gratuit  pour  la  nobleffe  & 

lilÎTe’l  l’impoïition  de  la 

taiLe  de  la  capitation  , de  l’induftrie , de.Fuf. 
-file^dndixieme.desa.4&^^^ 

Mais  avant  d’entrer  dans  le  développement 
des  moyens  que  préfente  ce  plan,  il  eft  très, 
«mpottant , pour  leur  pléniere  exécution  de 

par’  le 

Ro.  & prife  dans  celle  des  fermiers  généraux 
aauels.  Par  ce  choix  .'affurer  la  partie  duTr 
vice  & l’exaaitude  du  verfement  de  fonds  à 
fore  à l’avance  à chacun  des  douze  mois  de 
.chaque  annee;  laquelle  compagnie  s’obligeroit 
par  une  foum.ffion  fignée  par  chacun  de  fts 
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membres,  de  remplir  fes  obligations 

tives.  , . , ..  :rry,::à 

Ce  choix  fait , l’auteur  obferve  que  ledit  plan 
peut  être  exécuté  fans  apporter  aucun  déran-  - 
gement  aux  opérations  des  cinq  groffes  fermes^ 

' générales  aé^uelles  , fans  nuire  aux  changemens 
que  le  miniftere  jugeroit  J propos  d’y  taire; 
au  contraire,  faciliteroit  fon  exécution  pendant 
^le  cours  du  bail;  & ce  aux  dépens  de  la  nouvelle 
compagnie.  Dèfinürejjement  qui  prouvera  la  va- 
lidité & la  vérité  des  priricipes^fur  lefquels- 
l’auteur  s’eft  appuie  pour  fixer  invariablement 
la  perception  de  ces.  deux  feuls  droits.  r 
Les  premiers  avantages. feront  qu’à  l’infiant 
que  le  bail , paffé  pour  neuf  ans,  & figné  par 
le  Roi,  fera  remis  à la  nouvelle  compagnie, 
fa  Majeûé  fera  alTurée  d’un  fonds  net  de  600 
millions  , aux  conditions  qu’il  lui  plaira  laiffer 
"à  ladite  compagnie  la  continuaiion  de  la  ferme 
des  domaines,  des  douanes,  fur  les  froptieres 
feulement,  de  la  marque  de  l’or  , de  l’argent  (ï),, 
de  celle  de  tous  les  métaux , faifant  partie  d’une 
des  cinq  gro&s  fermes,  , , ^ 

( 1 ) Par  la  demande  de  cette  ferme  l’on  affure  la 
■ circulation  & 1«  vente  dans  l’intérieur  du  royaume  dfeS 
étoffes  en  tous  genres  de  nos  manufaélures  ; & par  la 
marque  Ton  prévient  la  fraude  qui  fe  feroit  dans  iem- 
,ploi  de  l’or , de  l’argent  & des  autres  métaux. 


I>ivdoppment  d(s  MigaùoMS.  de  ladite  compagni:. 

Ladite  compagnie  remettra  donc  à fa  Ma. 
jeflé»  non-feulement  lefdits  600  milKons,  mais 
encore,  en  raifon  de  l’injonaion  de  ladite'' 
ferme  aux  fufdits  deux  feuls  droits,  elle  s’en- 
gagera pendant  la  teneur  dudit  l>aif  de  neuf 
ans-i 

I®.  ^^'a|o«ter  à ces  fonds  une  augmentation 
de  30  millions,  affeaés  au  rembourfement  des 
charges  & intérêts  des  fermiers  & receveurs 
generaux  des  finances  qui  fe  retireront  à la 
création  de  ladite  compagnie, 

^ 2°.  De  noo  mille  livres  deftinées  , à parei'Ie- 
Wte,  à_la  liquidation  des  charges  des  offi^ 
ciers  des  greniers  à feh 

3°-  De  celle  de  dix  millions  qui,  fous  lè  toà 
platfir  de  fa  majefté  , feroient  remis  chaque- 

parfait  rembourlèment  des  emprunts  faits  par 
^ c (i)  , àPoccafica  de  fes  dons  gratuits^ 

(0  Sa  majefté,  toujours  attentive  à la  voix  dé  fa. 
hten&fauee.  daignera  d’autant  plus  aifénrent  accorder 
cette  faveur  au  clergé  , que  h plus  grande  partie  des- 
membres  qu,  le  compofent  eft  trop  pauvre  pour  contri. 
tuer  a 1 acquutement  de  cet  emprnur,étant  cellequi  eft  «a, 

El 
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lequel  rembourfement  fait  en  huit  années,  fa 
majeûéifera  fuppîiée  d’ordonner  que  femploi  de  ^ 
ces  dix  millions  foit  fait,  ainfi  qu’il  fera  détaillé 
à rartide  dudit  dergé. 

4®.  De  faîîsfaire  aux  revenus  aâuels  dont  !a  . 
Ville  6ci  les  hôpitaux  de  Paris  jouifferit,  d’a- 
près  qu’ils,  auront  fourni  des  états  au  vrai  de 
leur  produit  annuel  depuis  fîx  aas , fur  lefquels 
états  on  hxera  le  revenu  de  l’année  commune,  ' 
payable  mois  par  mois,  fur  la  fimp’e  quittance 
de  leurs  caiffîeis  refpedifs. 

5°.  De  continuer  les  penfions  viagères  atta- 
chées auxdites  fermes  générales  , en  faveur  des 
commis  retirés  ; & convertir  en  icelles  les  àp- 
pointemens  de  ceux  préfentement  employés , qui 
fejrouveroient  à l’établiffement  de  ladite  nou- 
velle ferme  générale,  dans  Je  cas  de  lafuppreffion, 
fur  le  pied  , fa  voir  : 

.Ceux  aux  appointemçns  de  300  livres  jufqu’à 
600  livres,  à la  peniion  de  . • 400 Uv, 

•Çeuxdepuis  600  liv.  jufqu’à  qoo  liv.  600 

Ceux  depuis  90Q  liv.  jufqu’à  1200  1.  S^oo 

Ceux  depuis  1 200  1»  jiifqa’à  i 500  1.  lopp 

Ceux  depuis  1500  1,  iiifqu’à.ipoo  1.;  liqo 


plias  .molef  ée  dans  la  répartition,  de  rirapofition  des  dé- 
cimes. 
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Ceux  depuis  looo  I.  jufqu’à  i6oo  l.  i yar© 

- Ceux  depuis  z6oo  1.  julqu’à  5 000  1.- 

^ . . 1800 

Le  tout  fur  un  tableau  cxaSement  dreffé  & 
fourni  par  les  fermiers  généraux  aétuels,  afiti 
de  provenir  l’abus  que  les  commis  fupéirieurs 
pourroient  glifTer  par  les  demandes  de  ces 
grâces,  dont  les  exclut  leur  fort  traitement^  ou 
leur  fortune. 

6^.  De  liquider  les  charges  des  receveurs  des 
deux  nouveaux  droits , aux  conditiôns  que  ces 
deux  charges  feront  converties  en  une  feule  danS' 
chaque  eledion  : que  l’ofSeier  defliné  à la  recette 
defdits  droits  rembourfera  la  charge  de  fon 
confrère;  ôc  pour  cette  acquifition & les  in- 
terets qui  en  refuîtent , avec  le  falaire  dont 
fes  travaux  le  rendront  fufceptîble,  il  lui  fera 
accorde,  conjointement  avec  fes  confrères’ des^ 
autres  eîeéfions,  4 den.  pour  liv.  fur  toutes  les 
recettes  6c  les  paiemens  qu’ils  enverront  refpec-i 
tivement  chaque  année  au  caiiHer  général  de  la 
nouvelle  ferme. 

7®.  De  rembourfer  pareillement  celles  deS 
officiers  des  greniers  à fel  à mefure  que  lés  ti- 
tulaires mourront,  moyennant  que  le  miniflere 
les  joindra  aux  offices  des  ékaions  , pour  y faire 
corps  jufqu’à  l’extindio.i. 
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payer , ainfi  qu’ii  a été  précédemment 
dit,  pendant  huit  années,  les  intérêts  & capitaux 
des  emprunts  faits  par  le  clergé  (i)  aux  particu- 
liers , feulement  pour  fes  dons  gratuits  à l’état , 
à la  rédiiélion  des  intérêts  qui  doivent  éteindre 
dans  chacune  defdites  années,  les  dix  millions 
remis  pendant  ce  terme,  êz  dont  le  verfement 
fe  feroit  à la^'lin  de  la  première  année  dudit  bail , 
entre  les  mains  dudit  heur  Sain t- Julien , caiffièr 
général  dudit  clergé  (2). 

Ladite  compagnie  fiippliera  fa  majefté , d’après  ; 
l’acquittement  des  dettes  dudit  clergé,  d’ordon- 
ner que  ces  dix  millions  foient  verfés  dans  fa 


( I ) Comme  il  eft  peu  de  familles  dans  ce  royaume,' 
foit  dans  la  noblelTe  ou  la  roture,  dans  lefquelles  on  ne 
compte  au  moins  un  prêtre , fouvent  l’appui  d’icelles  , on 
doit  préfumer  que  tout  contribuable  verra  de  ben  œil  cet 
acquit , en  ce  que  cette  faveur  paîriotique  ne  coûtera  pas. 
en  totalité  quatre  louis  d’or  au  plus  riche,  8i  moins  aux 
citoyens  aifés  , avec  la  certitude  d’avoir  concouru  à-peu 
de  frais  au  foulagement  de  plus  de  quarante  mille  familles. 

(2)  Par  çes  confidéraiions , le  clergé  ne  pourra  fe  plain- 
dre des  impofitlons  graduelles  qui  feront  mifes  fur  chacun 
de  fes  membres , dont  les  poffeCions  aéluelle^s , avant  de 
leur  être  accordées  , payoient  différens  droits  à l’état , 
aujourd’hui  d’autant  plus  juftement  réclamés  par  le 
veraiîî , que  ces  mêmes  mçrabresfont  fes  fujets  , qui , en 
fçtte  qualité  doiyçnt  pn  droit  quelconque  g l'état,  ' 


caifle  générale  , & .que  l’emploi  en  foit  admi- 
niflie  ainli  qu’il  fera  ci-après  déduit, 

S A V O I R 2 


Deux  millions  eh  augmentation  de  finances  ^ 
dans  chacune  des  deux  maifbns  (i)  dé  Mon- 
fieiir  & de  monfeigneiir  le  comte  d’Artois, 

D’un  million  adminifiré,  tant  dans  la  capi- 
tale que  dans  fes  environs,  au  foulagement  des 
familles  nombreufes  & véritablement  indigentes, 
de  celles  tombées  dans  cet  état,  foit  par  la 
perte  d’un  chef,,  leur  unique  appui,  foit  par 
caufes  d’incendies , pertes  de  procès , longues 
maladies,  autres  caufes  fiifceptibles  de  fecours  ; 
de  préférence  accordés  aux  veuves  & aux  or- 


phelins , 5c  fur  certificats , confiatés  &c  fignés 
par  les  notables  & cures  defdits  lieux. 

D un  millon  employé  à réeompenfer  ces  ci- 
toyens d’un  mérite  &c  d’une  probité  reconnus , 
qui  frudiieufement  dévouent  leurs  talens  à Fétat 
& à la  patrie. 


(i)  Cette  augmematÎGn  de  finances  dans  ces  deux 
^aifons  prévient  & anéantit  toute  demande  de  àds  par 
upplement  met  les  princes  dans  la  pofuion  de  tenir 

leur  rang  avec  dignité. 
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-Di  deuj(  millions,  aulTi  paf  chaque 
verfés  dans  les  généralités , en  proportion  des  i 
calamités  qui  annuellement  arrivent  dans  chacune 
déciles,  pour  les  y employer  en  indemnités» 
aux  cultivateurs  propriétaires  qui,  par  orages 
grêle,  inondation  ou  autres  caufes,  perdi-oient 
leurs  moifîbns  ; à ces  citoyens  qui , à leurs  frais 
fe  livrent  aux  défrichemens  des  terres,  pour  ^ 
procurer  à la  nation  des  avantages  plus  mul- 
tipliés; par-là  fe  rendent  fufceptibles  de  la  pfO- 
leélion  du  gouvernement  ; à favorifer  par  des 
gratifications  , ces  manufaflures*  en  tous  genres, 
& ces  établiflemens , fondés  par  Thumanité,  pour 
le  foulagement  des  indigens,  en  les  rendant  né- , 
cefTaires  au  bien  de  la  patrie. 

Plus , d’un  million  verfé'  dans  kfdites  généra- 
lités, mais  notamment  plus  abondamment  dans 
celles  oîi  le  défaut  de  travail  & de  flérllité  du 
fol  jettent  plus  de  mifere  fur  les  malheureux , 
lefqueîs  feroient  choifis  pour  être  employés  aux 
corvées  de  leur  province , & qui  par-cescon^ 
fidérations  ferpient  payés  de  leurs  temps  Si- 
peines,  partie  fur  fes  fonds  , Si  partie  fur  ceux 
que  s’impoferoient  les  cultivateurs  & autres, 
en  raifon  de  leurs  exemptions  de  ces  travaux. 

Et  finalement  d’un  million,  aliffi  verfé  dans 
kfdites  provinces  , pour  aider  les  maifons  d^ 


( a?  ) 

charité  defdits  lieüx,  dans  rhofpîtalité  qu’elles 
accordent  indiftm^etnei?t aux  indtigens  malades, 
ou  valétudinaires,  qui , par  ces  fecours,  feroient 
mi^ux  traités  &c  gajîdés  jufqu’à  leur 
bliffement. 


Tableau  formant  , dUr 

du  bail. 


Sur  le  produit  du  di^t  de 
franchife  • . • 

Pour  le  montant  des  ' cent 
vingt  - cinq  millions 
mille  arpèns  de  terres , 
bois,  étangs , canaux  ,^y(ergprs 
enclo^ , jardins,  vignes  de  terres 
labourables,  fururois  prix  diiFét 
rens,  par  arpens,  enfemblé  à ; 

Pour  l’impofition  de  trois 
cent  mille  propriétaires  de  maii 
Ions  évaluées  enfembîe  à 
Produit  de  la  ferme  des  do- 
maines confervés,  eft  de  . . 


45,000,000 


Total  du  produit 


720,700,0100 

t 


Conditions  du  hall. 


^ Jîv# 

Payer  annuellement 
à l’état  une  fomiue  de.  6oo,Ooo,ooQ 
Plus  rembour  ement 
de  30  millions , ci.  . , 

Plus  J à la  ville  de  Pa^ 
ris , 20  m liions , ci.  . 20,000,000 

Plus , aux  hôpitaux  , 

S millions , ci  . . . 8,ooo,ooo 


30,000,000 


709,900,0011 


îleveîïaat  bon, 


Somme  pareille, 


720,700,00© 
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Ce  revenant  bon  de  dix  millions  huit  cent 
mille  livres  , ( qui  augmenteroit  toujours  à 
meftire  que  les  penfions  viagères  s’éteindroient  ), 
ne  pouvant  remplir  le  paiement  des  intérêts 
des  capitaux  de  cent-vingt  membres  qui  com- 
poferoient  ladite  compagnie,  fera  augmenté 
du  bénéfice  qu’elle  aura  par  fort  adminiftratiprt 
économique , dans  les  frais  de  cette  régie  : fur 
•lequel  bénéfice , elle  s’engage , avant  fa  levée 
-d’un  fol  fur  icelui , de  prélever  annuellement , 
d’après  l’agrément  de  fa  majefié , une  fômme 
-d’un  million  pour  être  employée  à la  formation  ^ 
& au  maintien  d’un  établififement  de  deux  mai# 
rfpns  dédu cation  gratuite.  , ^ . 

Etablijfement  invariable  formé  par  la 
compagnie  de  la  nouvelle  ferme  ’génê- 
raie  ^ ou  création  de  deux  maifons  £é^ 
'ducation  gratuite*  ^ 

P nmiui  maifon  pour  400  garçons* 


Dans  cette  première  maifon;,  quatre 'cefifis 
enfans  depuis  neuf  jufqu’à  onze  ans,  y feront 
gratuitement  reçus.  s,  - 

La  moitié  defdits  enfans  prife.dans  la  ’cîafTe 


..  . . -,  . 

3ès  pauvi^s  gehtîlsîîoimneé  par  éé faut  de 
Ïoïtüti e V bu  de  fo  * tes  f aifon s ^ n’out  pas  ^ ou 
ctrop  peu  fervi  dans  les  troupes  du  rôiV  poUr 
efpérer  une  placé  pour  leurs  enfans  à l’écofe 
royale  militaire  , ou  celles  qUi  en  tiennent  lieu , 
juftement  éeflinées  à éeiik  dènt  les  peres  ont 
'Vèrié  e‘,>.r  i’sn£  pour  la  patrie; 

L’autre  moitié  ptife-  daUs  la  eîaffè  des  rotu- 
riers, mars  de  celle  des  gens  hohnétes  ^ dont 
i’indigence  feroit  prouvée^,  ou  la  trop  nom- 
bteufe  fetnille.  ? 

' Il  y feroit  gratuitement  ènfeigné , en  tous 
‘points  ,-  par  des  rrrcîtrés  àuiîi  connus  par  leurs 
bonnes  mœurs  que  par  îa  célébrité  de  leurs 
talens,  la  leélure,  Fecritiite  , la  langue  françoifè 
par  principes  ^ les  langues  grècque  & latine,  la 
logique,  la  phyfique  & le  droit,  l’Allemand  &c 
pAnglorSj  les  mathématiques,  le  defîin  , les 
armes,  là  mufique  , la  danfe  & la  géogra- 
phie. 

Seconde  maifon  pour  400  filles. 

Dans  la  fécondé  maifon,  quatre  cents  de- 
ffifôlfeltes  ée  .mèîhe  âge  ^ | & prifes , à n oiôbre 
< égal  > dans  its  deux  tiaies  ci-eontre  énoncées , 
y feront  admifes  fur  le  même  ;pied,  & aux- 
- ü y' . fera . enfeigné  par  i des  maîtres  éga- 
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lement  cholfîs^  la  kdure  & l’écriture,  la  Îangu6 
Aançoifepar  principes,  rhiftoire~, là  géographie, 
le  blafon , la  mufique  -6c  la  danfe  ; mais  notam-i 
ment  les  talens  convenables  à uns  citoyenne  ÔC 
à une  mere  de  famille. 
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’ ' CH  A P I T R E ï RO  I S I E M e:' 


Ohfirvations  au  cenfeur^  concernant  les  ohllgations- 
auxquelles  font  tenus  les  impojis  de  la  première  & 
fécondé  claffc  du  grand  tableau^  & le  développe» 
ment  fur  les  poffibilités  quils  ont  de  les  remplir  j 
avec  l'efquiÿe  des  avantages  qui  en  réfulteront pour 
eux, 

O N répétera  que  tout  fujet  d\in  état  lui  doit 
im  droit , en  raifon  de  fes  facultés  ; que  par 
ce  tribut  Tétât  Tinfere  au  nombre  de  fes  en- 
fans  ; en  cette  qualité ^ lui  donne  des  magiûraîs 
& des  juges  pour  le  maintenir  dans  fes  pro- 
priétés; une  police,  pour  luiafîurerle  repos  & 
la  liberté  d’agir  arbitrairement  avec  fécurité  , 
foîde  des  troupes  pour  prévenir  ou  repouffer 
un  ennemi  qui  tenteroit  de  dévafler  fes  habi- 
tations ; lui  préfente  des  honneurs  pour  fe  l’at- 
tacher plus  intimemenr. 

Lié  à cet  état  par  ces  différens  avantages  ; 
il  ne  peut  donc  fe  refufer  au  fentiment  de  la 
gratitude  , ni  le  lui  manifeffer  que  par  l’accep- 
tation d’une  impofition  deffinée  à l’adminiflra- 

tion 
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iion  des  dépenfes  fortes  'Si  obligatoites  que 
prefcrit  la  conféryation  de  cet  état,  qui,  paf 
cet  aâe,  lui  décerne  le  titre  de  citoyen. 

Rien  de  mieux  que  ce  langage,  dira  thon 
cenieur  ? bdais,  continiierà-t-il , les  tndif^ens 
impofés  de  votre  première  & féconde  claffe, 
incapables  d‘analyfer  ce  beau  titre  , comment 
les  porterez-vous  à fatisfaire  à leurs  taxations 
fans  murmure  ? _ 

Par  cette  affertioil, 

Paul  & Pierre,  pauvres  comme  eüx,  n*»nt 
pour  unique  reffourcè  -que  leurs  bras , leuf 
force  & leur  fanté  ; pénétrés  de  la  vérité  que 
le  befoin  eft  le  père  de  PinduRriè , ils  fe  li^ 
vrent  à tous  les  genres  de  travaux  analogues  à 
leur  intelligence  , & , par  leur  affivité , pré-, 
viennent , non  - feulement  les  approches  de  la 
mifere,  mais  acquièrent  encore  l'aifance  de  fa-  - 
tisfaire  à leurs  impofitioijs  tefpèaives.  Par 
l’attention  qu’ils  apportent  à remplir  exafte- 
ment  ces  obligations , ils  accroilfent  ce  droit 
que  les  chefs  des  ditférens  tribunaux  procurent 
aux  infortunés , d’après  l’agrément  du  miniflere, 
celui  de  travailler  librement  dans  le  royaume 
eù  leur  bonne  conduite  leur  fait  trouver  des 
protedeurs, 

Pour<ju0i  le  fujet  indolent , pareffeux  ^ 

C 
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notamment  ingrat , jouiffant  des  mêmes  avan- 
tages phyfiqnes  & civils  , ne  les  imiteroit-il 

pas  } 

D’après  même  cet  exemple,  peut-il  fe  dif- 
culper  fans  manifefter  que  méchamment  il 
écarte  les  moyens  de  prouver  qu’il  eft  en- 
fant de  cet  état , auquel  il  refufe  fon  con- 

ringent  î . 

De  plus , que  deviendra-t-il  fi  9 cliaffe  d une 
ville  en  raifon  d’une  conduite  dont  le  principe 
le  rend  fi  coupable  9 il  n’efi:  nanti  d’un  certi- 
ficat qui  conftate  fon . état  de  loyal  citoyen  ? 
Où  ira-t-il  fans  craindre  l’examen  d’un  chef  de 
police,  jaloux  de  purger  le  gouvernement  de 
mauvais  fujets  ? Qui  militera  en  fa  faveur  9 lui 
qui  s’efl:  vicieufement  rayé  dé  la  claiTe  des  hon- 
nêtes ^ens  ? Bien  loin  de  trouver  des  défen- 
feurs,  il  ne  trouvera  par -tout  que  des  juges 
qui  lanceront  fur  lui  le  bl'ame  êc  l infamie  9 
que  la  prudence  dévoue  juftement  à fes  pa- 
reils } 

Je  me  rends,  dit  le  cenfeur , à ces  confe- 
quences. 

Mais,  dans  l’ordre  de  rhumanité , ni  y a 
des  maladies,  des  accidens  & des  mortes-fai- 
fons , dont  les  fuites  font  à prévoir  ; que  de- 
viendront  VQS  indigens  affeôés  de  ces  calami- 
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tés?  Sc  comment  pourront-ils  fatisfaire  à leur 
iaxatk)n  refpe^ive? 

Un  p€u  de  mémoire , cenfeur  rigide. 

Il  doit  vous  fouvenir  que  la  nouvelle  com^ 
pagnie  , devant  fuppUer  le  monarque  de  lui 
accorder  l’ufage  des  lo  millions  venant  de  l’ac- 
quittement des  dettes  du  clergé , & pris  à l’a- 
vance  de  cet  acquittement  fur  les  30  qui  ont 
liquidé  les  charges  des  perfonnes  retirées  de 
Pancienne  compagnie,  que  très  sûrement  là 
Majefté  (toujours  attentive  à faire  parler  fa 
bienfaifance  en  faveur  des  malheureux  ) per- 
mettroic  que  fur  ces  lô  millions  6 fuffent 
afFeûés  à récompenfer  ces  citoyens  , diüingiiés 
par  leurs’  travaux  Sc  leur  zele , 6c  à foulager 
ces  infortunés  , désignés  dans  le  développement 
de  l’emploi  de  ces  fonds  ; conféquemment  en 
faveur  de  nos  indigens  , dont  les  fecours,  tou- 
jours en  raifon  de  leurs  befoins , leur  donne- 
roieni  l’aifance  de  payer  leurs  impofitions , 
comme  obligation  facrée. 

De  plus  , qui  vous  dira  , cenfeur  , que  l’œil 
prudent  du  miniltere,  dans  ces  temps  ou  la 
nation  jouit  des  douceurs  de  la  paix  , n ana- 
lyfera  pas  les  avantages  de  cette  même  nation  , 
en  portant  fa  Majefté  à ordonner , dans  ces 
provinces  abondantes  en  grains  , Ja  conftru&on 
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de  pMeurs  magafins  propres  à contenir,  des 
provifions  de  bled  & froment  pour  au  moins 
trois  ans  } lefquelles  provifions  ne  feroient 
faites  que  fur  le  fuperflu  du  befoin  de  chaque 
année. 

Par  cette  opération , prévenir  les  horreurs 
que  la  famine  verfa  dans  le  royaume  pendant 
le  cours  des  années  1709  1740^  remédier 

aux  trilles  effets  d’une  épidémie  telle  que  celle 
qu’a  éprouvée  la  Guienne , & autres  lieux  cir- 
convoifins  : calamité  qui  jeita  ces  habitans  dans 
une  telle  dén*effe , que  trop  long-temps  privés 
de  grains  pour  leur  propre  fubfiffance  ^ ils  ne 
peuvent  pas  même  encore,  par  une  fuite  de 
cette  privation,  fe  livrer  à la  culture  de  leurs 
teri^s  ^ encore  moins  fatisfaire  à leurs  impo- 
fitions  royales , fans  préalablement  faire  éprou- 
ver à rétat  les  facrifices  les  plus  multipliés. 

Qui  m’affurera  que  le  defîr  d’adoucir  la 
preffe  des  befoins  généraux  enfantés  par  le  luxe, 
n’armera  pas  un  jour  une  puiffance  aufîi  for-/ 
midable  que  patriotique,  pour  écrafer  cet  hydre 
redoutable  qui  ravage  6c  àévaffe  û impérieux 
fement  la  nation,  en  ne  montrant , dans  toutes- 
fes  parties , aux  yeux  de  la  raifon , que  des 
avantages  purement  faüices , dont  le  réfultat 
fera  Fécroulçi^fiît  |ota^  Ja  monarchie.  Trifle 
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vérité , évidemment  prouvée  dans  le  principe 
de  la  chute  des  empires  des  Perfes , des  Me- 
des,  de  la  puiffante  Carthage,  èc  notamment 
de  cette  ancienne  capitale  du  monde. 

Qui  m’objeftera  enfin  que  l’attention  du  Mo- 
narque , fur  ces  différentes  confidérations , ne 
Refera  pas  les  avantages  que  le  royaume  re- 
cueilleroit  par  i’extindion  totale  de  ce  luxe  > 

Alors,  que  de  milliers  de  bras  rendus  à 
l’agriculture!  Que  d’agricoles  (ces  êtres  fi  né- 
ceffaires  à la  patrie  ) encouragés  par  des  récom- 
penfes , & fortement  allégés  du  poids  de  leurs 
anciennes  impofitions^  feroient  jaloux  de  don- 
ner une  nouvelle  énergie  a leur  intelligente 
aôivité,  & de  bénir  chaque  jour  cette  majefié 
bienveillante  qui  a daigné  accroître  leurs  prof- 
pérités. 

C’eft  pour  les  multiplier  encore  que  la  nou- 
velle compagnie  follicite  avec  infiance,  au  tri« 
bunal  du  Souverain ,,  l’adoption  de  ce  pîsn. 
Alors  prévenant  tout  murmure  fur  la  réparti- 
tion & la  perception  du  tribut  des  indigens  8c 
de  tous  autres  impofés  compris  dans  les  neuf 
clalfes  du  grand  tableau  ci-contre , il  leur  fera 
enjoint , pour  prouver  l’impartialité  de  leur 
taxation  refpeélive  d’avec  celle  qu’ils  éprou- 
vent dans  les  différens  droits  auxquels  ils  font 


/ 
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aftuelîeîïient  affujetris,  tant  dans  Fîmpoitîoff 
que  dans  la  perception  ; il  leur  fera  en|oint  » 
dis-je,  défaire,  par  une  addition,  l’énumératioii 
£dele  de  leurs  prélens  droits^  y comprenant 
attentivement  ceux  perçus  par  les  cinq  greffes 
fermes  , tant  fur  le  comeûible , fur  tout  ce  qui 
comporte  l’entretien,  que  fur  tous  les  objets 
de  confommations  quelconques*  Geîte  réunion 
d’articles  faire  , en  former  le  total  ; enfuit® 
mettre  en  comparaifon  l’impofition  de  la  nou- 
velle ferme  avec  celle  du  jour  préfent.  Si,  d’a- 
près vérification  faite , ils  ne  trouvent  pas  une 
diminution  fenfibie  fur  la  taxation  de  ladite 
nouvelle  ferme,  ils  feront  les  maîtres  d’accepter 
un  tiers  deremife'fur  celle  à laquelle  ils  font 
encore  impofés,  & les  deux  tiers  reffans  for- 
meront leur  unique  taxation,- s’ils  n’ont  point 
de  propriétés , tant  en  rentes  ^ qu’en  immeu- 
bles. ' 

Par  cette  opération,  le  tuteur  prévient  toute 
ebjedion. 

Il  manifede  la  pureté  de  fes  intentions  en 
écartant  toute  infinuation  captieiife  de  îâ  part 
du  cenfeur;  il  prouve  non-feulement  que  l’ar- 
bitrage ifexiffe  point  dans  la  taxation  des  im- 
poâiioiîs  du  grand  tableau,  mais  encore  que 
ceux  des  impofés  de  ia  première  6i  fécondé 
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claffe , y font  judicieufemeet  taxés , & qu’iîs 
trouveroient  dans  Texécution  de  ce  plan,  zinû 
que  tout  ce  qui  le  comporte , la  liberté , l’ai- 
fance  & les  douceurs  qu’ils  font  bien  loin 
d’éprouver  par  l’adminifîratioii  des  cinq  groffe* 
fermes  générales  fur  les  mêmes  impofitions. 
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chapitre  QUATRIEME, 

✓ 

Droit  de  [ubvmtion  & don  gratuit* 

C E droit  denottîmé  fuhvmtion , pour  la  rq- 
ï\ire , tiendra  lieu  de  la  taille  ^ de  Finduftrie  , 
de  la  capitation,  de  l’uftenûle , du  lo™®,  des  2 , 4 
& 8 fous  pour  liv. , èç  fer^  exercé  partie  fur 
les  maifons  indiflinftement , & partie  fur  les 
bois,  étangs^  canaux,  prés  , vergers,  clos,  vi- 
gnes, terres  labourable?  , ^ autres  en  raifon  de 
leur  produit. 

Celui  dénomîné  içngmuh^  pour  la  nobleffe 
^ le  clergé,  tiendra  lieu  de  la  capitation  , de  la 
taille  5 poitr  les  biens  affermés^  du  lo™®,  des  2, 
4&8  fanspQur  liv.,  fera  ç^cercé  çotnmf 


E Analogie  (|ui  régné  dans  Fimpofifioii  de  ces  demi 
droits  popiroit  déterminer  à ne  préfenter  ici  qn’un  ta-? 
bleap  pour  ces  deux  objets  qui  ne  font  diffinéls  qpe  par 

leur  application  à IPais  , pour  plus  d’otdre,  on  en  jprç^ 

fçptf  ri  dçpx, 


( ) 

PREMIER  TABLEAU 

d’ IMPOSITION,  ‘ 

'RempUJPant  le  Droit  de  SUBVENTION  6*  DON  GRATUIT  J 

exercé  fur  les  trois  Ordres  de  VEtat , comme  propriétaires  de 
mai  forts  & autres  immeubles  , 6»  qui  tient  lieu  de  la  Taille  5 
de  la  Capitation , &c. 


PREMIERE 

DIVISION. 

Propriétaires 

Nom- 

bre. 

împofi- 

tions. 

j Montant.  | 

Dans  les  grandes 

de  grandes 

1 

1 

1.I 

Villes. 

maifons. 

30^000  4‘^o 

i2,6gOjOOQ 

deujcieme 

Propriétaires 

de 

moyennes 

1 

DIVISION. 

1 

Dans  les  grandes 
& 

- 

1 

moyennes  Villes. 

maifons. 

40,QOO 

i 

I0,50Q,0QG 

TROISIEME 

DIVISION. 

Propriétaires 
de  maifons 
de  tous 

^ ■'  1 

Dans  les  petites 

! 

Villes. 

genres. 

yOjQOo 

à 100 

7,000,000 

QUATRIEME 

DIVISION. 

Propriétaires 

1 

les  Bourgs 

de 

maifons. 

à 30 

1 

grands  Villages. 

}dem.  . . . 

]{ 60,000 

4>^oo,ooo 

S 

Propriétaire 

300,000 

4,900,000 

( ) 

DEUXIEME  TABLEAU 


d’impositions 

itf  exercer  fur  les  hois  , terres^  &e.  des  fufdits  Contre 
huâhUs  , /avoir  : 


BOIS 

ET  QUALITÉ 

Évaluation. 

ïmpofi 

tion. 

Produit. 

Cet  articlè  ne  peut 
être  jugé  que  pat 
apperçu  , vu  les 
notions  qu  il  fuui 
des  quatre  clajj'es. 

Évalués 

â 

l’arpent 
impofé 
l’un 
' dans 

Taillis , hautes 
tiges  , futaie  , 
grands  bois. 

30,040,000 

d’arpens  . . 

l’autre  , 
à 

2 1.  . . . 

L 

60, ©8  0,00© 

Terres  de  mau 
vaifes  & foibles 
qualités. 

à 

4^,000,000 
d’arpens . . 

l’arpent 

à 

16  f. 

36^000,000 

Terres  de 
moyennes 
qualités. 

à 

30,000,00  c 
d’arpens . 

l’arpent 

à 

,1.  sf. 

37,500,00a 

' Terres  de  bonnes 
& excellentes 
qualités , defquel 
les  les  jardins 
parcs  , vergers , 

. canaux  , étangs , 
enclos  & vignes , 
doivent  faire  par- 
tie. 

à 

20,000,000 

d’arpens . . 

l’arpent 

à 

2I. 

40,000,000 

îiv. 

125,040,000 

d’arpens. 

( îiv. 

Total.  173,580,000 

f I ) îl  faut  ©bfefver  que  les  diverfes  qualtedes^. 
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F&mc  des  Domaines, 

La  ferme  des  domaines , de  la  marque  de  Tor, 
de  l’argent  fur  tous  les  métaux , & des  doua- 
nes fur  les  frontières  feulement , en  procurant 
une  perception  de  45  millions,  captivera  l’atten^ 
tion  de  la  compagnie,  à ce  que  dans  fon  ad- 
miniflration , aucun  fujet  ne  foit  molefté  , en 
prévenant  tous  les  abus  qui  exiftent  aujourd’hui 
dans  les  cinq  grofies  fermes. 

Première  ohfervaüon. 

Il  eft  de  toute  notoriété  que  les  abus  qu’eur 
fante  l’adminiflration  des  cinq  greffes  fermes 
aéluelles,  notamment  celles  du  tabac  j du  fel, 
des  cartes  , & la  fouille  aux  barrières  des  entrées 
des  différentes  villes  qui  en  font  fufceptibles , 
font  tellement  multipliés  qu’il  eff  impoffible  de 
les  déduire  ici!  N’y  auroh-il  que  les  amendes,, 
les  confifeations  qui  émanent  des  procès-ver- 


difFérens  fous,  étant  connues  dans  chaque  paroiffe, 
avec  le  fecours  des  affem^lées  provinciales  , on  parviens 
droit  aifément , à Taide  des  affemblées  paroiffaîsS  , à 
rendre  leur  claffification  auffi  juilc  qu  il  elF  pofiible. 
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baux,  faux  ou  vrais , que  ce  ferolt  trop,  puirqué 
îe  produit  qui  en  réfulte  ne  peut  être  regardé 
que  comme  le  principe  de  la  ruine  d’une  partie 
des  citoyens  indigens , qui  provoque  laufre  à 
la  rébellion , 6c  îe  plus  fouveîit  la  fait  bannir 
de  fa  patrie,  condamner  aux  galeres  , ou , pour 
prévenir  des  flétriffures , détermine  rémigrafion 
de  fes  fujets  } Perte  réelle  pour  l’érat. 

Deuxième  ohfervadom 

Il  eft  donc  très  - important  de  répéter  ici 
qu’en  raifon  de  la  vicieufe  adminiflration  def- 
dites  cinq  groffes  fermes , il  faut  que  les  ci=* 
loyens  éprouvent  des  vexations  fans  nombre , 
tant  dans  la  multiplicité  des  droits  quénfàntent 
îefdites  fermes  , que  dans  leurs  perceptions, 

C’efi:  d’après  cette  certitude  que  la  nouvelle 
compagnie  croit  devoir  réitérer  fes  fuppliea- 
dons  auprès  de  fa  majeûé,  pour  la  conjiirer 
de  daigner  pefer  les  avantages  qu’elle  préfente 
au  gouvernement  dans  ce  plan,  & la  richeffe 
qu’elle  répandroit  fur  la  nation.  Avantages 
qu’elle  répété  vouloir  difpofer  à fes  frais,  & 
dont  l’évidence  , dans,  la  perception,  des  deux 
f^ls  droits^  fera  l’augmentation  de  plus  d’un 
quart  pour  l’état , 6c  une  diminution  de  plu& 
d’un  tiers  pour  lès  citoyens* 
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^Ëlle  ofe  préfumer  qu*en  ces  confidératîons  | 
d’apres  les  preuves  qUe  fa  majellé  eft  fup. 
P :ee  de  ïe  procurer,  lefquelles  lui  conftateront 
que  I état  ne  reçoit  defdites  cinq  greffes  fer- 
generales,  q..,e  ,6o  millions  L pi./i . 

lelrs  les  fujets  leur  paient,  tant  dans 

leurs  confomn,a,ons  générales,  que  dans  k 
perception  des.impo/iîions  , dont  les  acceffoires 
enfantent  mille  & ntiiie  procès , auffi  .inique 
ment  intentes  par  leurs  prépofés  que  partia- 
ement  juges  par  leur  tribunal;  lequel  tribunal 
P e ente  un  tel  dédale  de  tracafferies  que 
1 homme  le  mieux  verfé  dans  les  loix,  arrêts 
& ordonnances,  „’en  fort  le  plus  fouvent 
qu  apres  avoir  fagement  facrilié  quelques  écus 
à la  cupidité  de  ces  agens. 

dites  Îo'nfr'’'^"" 

confiderations  , fa  Majefté  agréant  la  nou- 


ncinçnt  cette  preuve,  ^ ’ appoj*teroicnt  tres-certai^ 
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Velle  ferme  générale , elle  brife  le«  entraves 
eue  l’adœiniftration  préfente  met  au  commerce , 
qui , chaque  jour , reçoit  de  telles  fecouffes  , 
que  mille  & mille  fujets  s'y  ruinent,  quune 
■grande  partie  fe  trouve  non  - feulement  dans 
Fimpoflibilké  de  faiisfaire  aux  autres  impofi- 
tions  royales,  telles  que  la  taille,  QA’ÿüA- 
tion,  l’mduftrie,  le  vingtième,  l’uftenfile,  les 
% 4 & S fols  pour  livre,  &c.,mais  encore 

les  plongent  dans  une  telle  mifere,  que  fouvent 
ils  ne  défirent  que  le  néant  de  leur  exiftence. 
Sous  quelle  domination  ? fous  celle  d un  Mo- 
narque dont  les  vœux  ne  tendent  qu’au  tran- 
quille bonheur  de  fes  peuples. 
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ssa 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

I 

Extrait  des  droits  perçus  fur  les  fujets  du 
roi  parles  cinq  grojfes  fermes  générales^ 

Savoir; 

Firmt  des  aides, 

L A ferme  des  aides  comprenant  toutes  îe^ 
boiiïbns  aflTujetties  â différens  droits , les  porter 
à 126,.  fans  compter  ceu^  que  la  vente  & re-, 
vente  renouvellent , ainfi  que  ceux  du  change^ 
ment  des  provinces  à autres , réputé  pays  d 
tat  a ou  étrangers.  > 

Les  premiers  droits  prélevés  fur 
un  muid  de  vin , immédiatement 
après  la  récolte , font  les  entrées  din* 
ventaïres  ^ les  journaliers  ^ les  oclroîs 
aliénés  , les  infpeçleurs  aux  hoijfons  , 
les  8 fous  pour  liv,  & droits  de  quic^ 
tance  \ fix  fous , ci,  . . , $ 

Les  droits  à la  vente , le  gros , 
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î)e  l’autre  part  » ci.  : ; é 

t augmentation  ^ le  jaugeage  ^ k cour^ 
tage  , le  courtier  jaugeur^  les  § fous 
pour  7iv,  J droits  de  conges  & quit^ 
tances,  à • # 4 • $ 

Sur  l’eau-de-vie , droit  de  fabtU 
cation  à la  vente  en  gros  , le  droit  de 
gros  ^formant  le  vingtième  du  prix  , 

V augmentation  ^ le  tiers  du  gros  ^ le 
courtage,,^  le  courtier  jaugeur  ^ les  S 
fous  pour  liv* , les  droits  de  congés  & 
quittances,  ^ . • . • ^ • 

Sur  le  cidre  ^ droit  dlir\ventaire  à 
rentrée^  droit  journalier  ^oür ois  allé- 
nés  , infpeBeurs  aux  boifons  , le  droit  • 
à la  vente  , le  gros , l'augmentation  , . 

la  jauge , le  courtage  , le  cfurtier-jau* 
geur^les%  fous  pour  liv*^  la  fubven^ 
îion^  droit  de  congés  & quittances,  . 14 

Sur  le  cidre-poiré , mêmes  droits,  14 
Sur  la  biere , le  droit  de  contrôle  , 
la  vente  en  gros  ^ le  gros  j augmenta^ 
ûon^  le  courtage^  la  jauge\  le  courtier' 
jaugeur  y la  fuhvention^  les  8 fous 
pour  4 ^ k droit  de  congés  & quittances,  ï t 


63  droits. 

Droit 


droits 


De  Pautre 
Droit  di  huitième 

premiers  & fécondé  moitié  £oB,rois , les 
8 fous  pour  liv.  y droit  de  quittances^  $ 
Comme  les  droits  dus  au  détail 
font  les  mêmes  que  ceux  énoncés 
ci-deiTus,  il  faut  ajouter  6 fois  6<, 

Le  droit  annuel  qui  engendre 
les  ventes  en  gros  , & celui  du  dé- 
tail fur  toutes  les  boiffons,  * * 

Le  droit  d’infpeéleur  aux  bouche-  ^ 
ries  , celui  de  pied  fourché , les  B C 
pour  liv.  . * . ^ « S 

Les  droits  de  gros  manquant  qui 
font  le  gros  y V augmentation  , la  jau* 
ge  y le  courtage , Us  courtier sqaugeurs y 
les  8 fous  pour  liv,  y & droit  de  quit- 
tances,  -,  h . , -,  ■ § 

Droits  fur  les  huile$,  hs  8 fous  . - 

pour  livy  & quiuances^  ^ ^ 


ti6  droiîSi 


Les  vins  de  liqueurs  paient  doubles 
les  boiilons  qui  viennent  de  Tétranger 


7 


( 50 

selles  des  provinces  réputées  pays  d’état, ainfî 

que  celles  qui  fortent  des  provinces-unies  pour 
y rentrer. 

JFVr/Tîê  d&s  traîus. 

Les  droits  perçus  par  la  ferme  des  traites  font 
innombrables  , étant  exercés  fur  toutes  les 
denrées  quelconques , fur  les  parties  de  conf- 
trudion , jufques  fur  un  perroquet , dont 
l’entrée *en  France  coûte  12.  fous. 

Fêrm&  du  f&L 

La  ferme  du  fel , dans  plufieurs  provinces  ; 
ne  préfente  qu’une  inquifition. 

Dans  nombre  de  ces  provinces,  le  citoyen 
eft  forcé  de  prendre  une  quantité  de  fel  bien 
au-delà  de  fes  befoins  annuels. 

Dans  d’autres , il  eft  reftreint  à une  por- 
tion trop  infuffifante  pour  fa  confommation  de 
l’année.  Il  fe  plaint  en  vain  de  cette  injufte  dif- 
penfation,  & le  mépris  que  l’on  lui  marque 
lui  fuggere  fou  vent  le  defir  de  fe  procurer  ce 
qu’on  lui  refufe.  Delà,  l’ufage  de  tous  les 
pnoyens  pour  avoir  le  fuperflu  de  fon  voifin 
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Dans  ce  trafic  de  denrée  d’abfolu  befoîn , îl  efl: 
par  fois  furpris  par  les  argus  ou  employés  de 
cette  ferme  t alors,  force  procès-verbaux, 
force  amendes , force  eonfifcations , force  em- 
prifonnemens , & le  trifte  réfultat  eft  la  ruine 
d’un  millier  de  citoyens,  qui  émane  du  prin-^ 
cipe  le  plus,  inique  , que  là  juftice  doit  pré- 
venir par  une  plus  fage  & plus  prudente  dif» 
penfatiQo, 

Peme  du.  ' 

La  ferme  du  tabac  dans  fon  aélive  admînife 
tration,  par  rinfidélité  que  certains  employés 
iavent  y femer , ne  répand  pas  moins  de  cala- 
mités fur  le  patriote. 

L’innocent  eft  fouvent  coupable  , îorfque 
chez  liM  la  fouille  eft  ordonnée  : certain  de 
n’être  pas  en  contravention,  il  parle  avec  cptte 
confiance  que  donne  rinnocence,  lorfqu’il  fe 
voit  préfenter  plufieurs  carottes  ou  bouts  de 
tabac  par  les  vifiteurs  qui  lui  affirment  les  avoi^ 
trouvés  cachés  dans  fon  logis  : alors  mêmiO 
procès-verbal  dreffé,pourfuites faites , çondam-: 
nation,  &ç. 

YoiJà  donc  les  cruelks  entrjaves  qu’enfanta 

D % 
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façlmimUratîon  aaueile  de  cette  ferme  (i) , 
quelles  doit  être  jointe  la  perte  réelle,  par  cha- 
que, année,  de  6 millions  #efp€ces3  que  les  fermiers 
généraux  donnent  à l’étranger  pour  Tappro-* 
'vjfionnenient  de  ladite  ferme  : îefquelles  efpe-^ 
ces  forîeoî  fans  retour,  par-^là , privent 
l’état  & la  nation  du  bénéfice  que  procure  unf 
circulatioa  intérieure, 

Wèrmt'  des  domaines^ 

La  ferme  des  domaines , demandée  par  îa 
nouvelle  compagnie,  comme  abfolument  nécef-. 
laire  pour  le  maintien  de  la  confiance  pubJi» 
que  5 en  raifon  de  U molîipîicité  des  droits  dont 
elle  eft  fafceptible , doit  être  fimplifiée  dans 
ion  adminifiration , êt  fuivie  fi  firiélement 
qu  elle  écarte  tout  îiiurrnure  de  la  part  du 
citoyen.. 

Par  i attention  qu’apportera  la  nouvelle  com« 
pagoie , Ion  peut  afiurer  que  Fceii  le  plus 
aâ:if  & le  plus  impartial  du  fermier  général 
choifi,  pour  cette  adminifiration,  prouvera  la 


■ (i]j  Uon  pourroit  confiater  plus  d’un  abus  de  cetÈ:f 
nMMe.  dans,  les  férrnei  du  fei;  d,e.%  cattcsA 
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pureté  des  intentions  d’icelle  fur  tous  ces  oW 
jets.  Motifs  blerj  fufceptibles  d’intéreffer  le 
cœur  bienfaifant  du  fouverain , qui , par  l’a- 
doption de  ce  plan , feroit  certain  de  faire  le  / 
bonhe^ir  de  toute  la  nation* 
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RÉFLEXIONS 

SUR  LES  EAUX  ET  FORÊTS , 

AUTRE  OBJET 

fRès  - intéressant 
^ DES  RE\rENUS  DU  RQL 


S I a dans  tout  état  quelconque , il  n*exiile  au^ 
cune  branche  de  l’adminiRration  qui  ne  foil 
fufceptible  de  toute  l’attention  d’un  gouverne- 
ment éclairé  , on  peut  dire  que  la  France  offre 
un  objet  dans  ce  genre  auffi  intéreffant  que  né- 
gligé , dans  une  partie  des  domaines  du  roi , qui 
font  les  eaux  &C  forêts;  intéreffant  tant  parce 
qu’elles  font  une  propriété  patrimoniale,  que 
parce  qu’elles  deviennent  une  reffource  certaine» 
relativement  aux  conffru^ions  publiques,  ainfi 
qu  aux  befoins  de  l’état  ; négligé,  ayant  éprouvé 
foutes  efpeççs  de  déprédations. 
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Cette  portion  des  revenus  du  roi  avoit  fixé 
l’attention  du  célèbre  Colvert  , qui , par  les 
diiFérens  établiffemens  auxquels  il  donnoit  l etre , 
fentit  que  la  confommation  des  bois  & char- 
bons devenant  plus  abondante , il  falloit  fe  ga- 
rantir d’une  difette  à cet  égard , qui  fe  faifoit 
preffèntir  dès  le  régné  de  Louis  XIV. 

C’eft  ce  qui  détermina  ce  grand  miniftre  à 
faire  rendre  l’ordonnance  des  eaux  & forêts, 
non-feulement  pour  conferver  leur  exifience, 
telle  qu’elle  étoit  alors,  mais  encore  pour  les 
augmenter  par  des  femis  & plantations  auxquels 
cette  loi  affujetrifibit  les  gens  de  main-morte* 
qui  s’y  font  foufiraits,  ainfi  que  les  grands  fei- 
gneiirs  & tous  autres  propriétaires  en  cette 
partie. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la  création  des 
grands  maîtres  Sc  de  tous  les  officiers  compo- 
fant  ce  que  nous  appelions  les  grmrus , n’eût 
pour  objet  de  maintenir  la  loi  promulguée,  & 
de  la  faire  .exécuter  dans  toute  fon  étendue; 
mais  il  n’y  en  a pas  non  plus  fur  la  maniéré  dont 
ils  l’ont  obfervée  eux-mêmes.  On  pourroit  dire 
que  les  fortunes  brillantes  qui  ont  réfulté  de 
l’exercice  de  ces  places , en  font  une  preuve 
inconteftable  ; ils  ont  fans  doute  trouvé  bien 
plus  avantageux  de  fe  prêter  aux  defirs  des 
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propriétaires  ou  ufufruiîiers  qui  ne  fpngeoient 
qu’à  loiiir  5 en  les.  fécondant  pour  furprendre 
clés  arrêts  du  confe*iî  qui  îtodoienî  îonjours  à 
enfreindre  la  loi , au  détriment  de  l’objet  pria-, 
cipal  9 ce  qui  devoir  néceffairemenr  diminuer  le" 
revenu  âe  letaî  dans  cette  partie, 

Cefl  fous  ce  point  d.e  vue  3 & dans  cet  état 
de  dépérilTement  que  peuvent  être  envifagées  les' 
forêts  du  roi , Ôi  celles  de  tout  le  royaume  , ex-» 
cepté  feulement  celles  qui  font  réfervées  aux^ 
plailirsde  fa  majeftéton  n’a^à  cet  égard^refpedé 
que  Fœii  du  maure. 

Les  propriétaires  de  ces  charges , parvenus 
uniqueiîient  par  l’argent  ^ n’ayant  très-fouvent 
d’autre  expérience  ni  connoiiTance  que  celle 
defacnher  refprit  de  la  loi  àl’appâî  d’un  gain  qui 
ne  peut  avoir  lieu  qu’au  préjudice  des  intérêts 
du  roi  3 de  qeux  du  confommateur,  fans  faire 
celui  des  propriétaires,  parce  qu’une  plus  gran^ 
de  quantité  rendue  moins  chere  en  leur  donnant 
une  égalité  de  produit , fi  les  forêts  euient  été 
confervées  & améliorées , auroient  procuré  une 
abondance,  dont  tous  les  particuliers fe feroient 
leliéntis ^ donc,  ils  ont  fait  le  mal  de  tous. 

L’ordonnance  rendue  en  1669  > 
plus  avoir  fon  effet , parce  que  les  chofes  ne 
font  plus  dans  le  état  oh  elles  étoieni 
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alors  ) dz  les  maîîrifes  particulières , qui  ont 
îaifTé  introduire  des  abus , ne  peuvent  plus  les 
réparer»  Leur  fuppreilion  devient  nécelTaire  ôc 
indi/penfable  pour  le  bien  général,  le  minière 
éclairé  qui  dirige  les  finances  , qui  s’immor- 
îalifepar  la  réforme  de  tous  les  abus  & Tordre 
qiTil  introduit , trouvera  très-faciles  les  moyens 
de  faire  cette  fopprefTîon , s’il  veut  recevoir  les 
propofitions  d’une  compagnie  qui  fera  les  fonds 
pour  le  rembcurfement  des  charges,  & pro- 
pofelra  en  outre  une  augmentation  conlidéra-r 
ble  fur  cette  partie  foufîfante  des  revenus  du 
roi. 

En  améliorant  les  forêts , en  les  mettant  dans 
l’état  de  produdion  dont  elles  font  fufcepti- 
bles.  Ce  qui  employeroit  une  grande  quantité  de 
citoyens,  6c  affureroit  à tous  les  fujecs  un 
objet  de  confommation  indifpenfable  , à un 
prix  raifonnabie,  malgré  les  augmentations  fuc- 
cefïives  qu’il  a éprouvées  par  les  vices  d’une 
manutention  de  laquelle  il  ne  pouvoir  réfulter 
que  la  difette  que  l’on  éprouve  à cet  égard,- 
6c  qui  en  préfage  une  autre  qui  vife  à la  def- 
tniüion,  fi  les  cbofes  refient  comme  elles 
font. 

Il  efi  une  infinité  de  ' bois  du  roi  qui  ne 
rapporte  rien  du  tout;  beaucoup  rapportent  à 
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|>eme  vingt  fous  l’arpent , eu  égard  à Pétat 
de  dépérilTement  où  ils  font  ; d’autres  , par  Fin- 
gratitude  du  fol , font  prefcjue  fans  produit  ^ 
parce  qu’ils  font  fans  culture  ; d’autres  encore  , 
par  défaut  de  chemins  5 ces  obflaeles  ne  peu- 
vent être  vaincus  que  par  du  temps , des  pei- 
nes, des  foins  & des  avances  confidérables  5 
pour  retirer  ces  avances , &c  profiter  de  ces 
foins  multipliés,  il  faut  beaucoup  d’années.  Mais 
combien  n’en  réfultera-t-il  pas  de  chemins  faits 
ou  raccommodés  qui  embelliront  la  France  , 
feront  utiles  aux  voyageurs , 6c  avantageux  aux 
habitans  des  environs  , qui , par  ces  débouchés, 
auront  plus  de  facilité  pour  fe  défaire  de  leurs 
denrées. 

îi  paroîrra  infiniment  utile  au  minière  éclairé 
dé  déterminer  le  roi  à mettre  hors  fes  mains, 
pour  un  temps  quelconque,  la  totalité  de  ces 
bois  6c  forêts,  fans  en  excepter  aucuns  ; un 
objet  de  cette  importance  feroit  infiniment 
d’honneur  au  minifire  qui  le  protégeroit , par 
îa  quantité  d’avantages  réunis  qu’il  renferme  > 
il  verra  d’un  coup  - d’œil  tout  le  bien  que  le 
public  recevra  d’une  régie  bien  tenue  &:  d’une 
fage  adminifiration  , toujours  fubordonnée  au  ' 
miniflre  6c  aux  commiffaires  nommés  par  lui, 
îaqueile  procurera  un  fort  à une  foule  de  ci? 
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toyens  de  toutes  les  claffès , donnera  une  aâ:ioîl 
réproduüive  à une  quantité  de  terreins  vains 
& vagues  qui  ne  font  incultes  que  faute  de 
foins.  L’homme  d’état  eft  feul  capable  d’appré- 
cier ces  avantages  innombrables,  avec  cette  dé- 
licieufe  fatisfaâion  d’une  ame  vraiment  pa- 
triotique , qui  trouve  toujours  fon  bonheur 
dans  celui  de  l’état  qui  lui  eft  confié. 

Sans  entrer  dans  un  plus  long  détail  fur  la 
multiplicité  des  avantages  que  cet  objet  pré- 
fente , il  efl  une  confidération  bien  propre  à 
déterminer,  c’efi:  que  la  France  eft  obligée  de 
tirer  de  l’étranger  au  moins  un  tiers  des  fers 
néceffaires  à fa  confommation  , ce  qui  en  fait 
fortir  beaucoup  d’argent  ; il  feroit  donc  bien 
avantageux  d’augmenter  cette  fabrication  dans 
fon  fein , pour  éviter  cette  perte  irréparable, 
fans  ce  moyen  ; c’efi:  dans  la  fertilité  des  fo- 
rêts qu’on  trouvera  cette  matière  de  première 
néceflité  pour  l’exploitation  des  mines  de  fer , 
qui  font  très-abondantes  dans  prefque  tout  le 
royaume  ; les  verreries , les  tuileries  , faïan- 
ceries , & toutes  autres  manufaélures  partage- 
roient  les  mêmes  avantages , & les  feroient 
partager  aux  confommateurs,  en  pouvant  di- 
minuer le  prix  de  leurs  marchandifes  ; enfin  , 
y y auroit  moins  de  bras  inutiles  ; confé- 
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quemment  moins  de  malheureux , moins  d’ê- 
tres redoutables  pour  la  fodété  » Bc  les  revenus 
du  roi  fe  trouveroient  conhdérablement  aug- 
mentés dès  le  moment  de  l’inféodation  de  plu- 
fieurs  millions , réalifés  annuellement  6c  tou- 
jours d’avance  , & après  l’expiration  de  la- 
quelle cette  augmentation  feroit  portée  à près 
de  20  millions  de  revenus  ^ au  lieu  d’environ  un 
million  que  cet  objet  rapporte  aujourd’hui. 

Sa  majeflé,  en  fupprimant  les  charges  des 
officiers  des  eaux  ôc  forêts , donneroit  i’attri- 
^ bution  des  délits  ëc  conteftations  aux  bailliages, 
ou  fénécbauffées  dans  le  reffort  defquels  fe  trou- 
veroient les  bois  ôc  forêts , 6c  de  fuite  à fon 
cenfeiU 
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